
95QUELQUES SOUVENIRS

Notre-Dame était l’église populaire, l’église nationale, celle 
qui attirait le plus la foule par la splendeur du culte, la beauté 
de la musique et du chant, l’éclat de la prédication. Dans les 
grandes fêtes, le choeur, assisté d’un excellent orchestre, y exé
cutait des messes superbes. A la tête du choeur était M. Du- 
charme dont la voix puissante emplissait la vaste nef; dans 
l’orchestre on remarquait des citoyens importants, des notaires, 
des avocats, des médecins tels que les Doucet, les Leclaire, les 
Bélanger, les Gauthier, les Moncel et autres. On peut, tout en 
respectant les ordonnances de Rome, regretter la splendeur des 
fêtes passées.

Aux jours de grande solennité, à l’appel de l’énorme bourdon 
de Montréal, les flots pressés de la population envahissaient la 
vaste église; on y venait de partout et toutes les classes de 
la société s’y rencontraient. Des gigantesques jubés où je me 
perchais pour mieux voir et entendre, je contemplais aux pre
miers rangs dans la nef, les LaFontaine, les Mondelet, les Car
tier, les Loranger, les Bellemare, les Delile, les Cuvillier, les 
Tresler, les Leblanc, les Valois, les Leprohon, les Barsalou, les 
Prévost, les Marchand, les Masson, les Pominville, les Labadie, 
les Belle, les Berthelot, les Jocloin, les Bélanger, les Hudon, les 
Leclaire, les Trudel, les Merrill, les Beaudry, les Hubert, etc., 
etc., tous les hommes marquants des professions libérales, du 
commerce et de l’industrie.

La grande église avec ses milliers de têtes humaines et de 
cierges allumés, avec la richesse de ses décorations, de ses cha
subles et de ses chappes d’or, offrait un spectacle attrayant.

Il faut dire aussi que le curé de Notre-Dame a toujours été 
un prêtre justement aimé et populaire, presque toujours un 
Canadien français. A l’époque dont je parle, c’était M. 
Prévost, de la famille importante des Prévost, un excellent prê
tre, dévoué, aux manières et à la parole distinguées et sympa
thiques.

Comme je viens de le dire, non seulement la musique de Notre- 
Dame était excellente, mais la prédication y était aussi de pre
mier ordre, grâce à une pléiade de jeunes prêtres de talent. De 
1862 à 1880 on vit passer dans la chaire de Notre-Dame les Bilion,


